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avait amputé qualorze bras -à la jointure de l'épaule, le letnde-
main de la bîataille le Wagran, et qu'il avait fait IIlIus le deux cents
amputations après la bataille d'Austerlitz ; tellineili quo ses mains
se irouivèrent fatiues aui point le ie pouvoir plus tenir le Couteauî.

P O E S I E.

LA DuJIANSON D wIbON PASTÈujR.

13ns liabitans du village,
Prtez l'oreille un moment;
Ala morale est touice et s:Ige,
Et toute (le sentiment.
Vous saircz bien mue omprendre,

C'est mon (îemur qui pariera
QuanI vous pouirrez velez i'e ntendre,

Et le bon Dieu vous bénira.

Aux vignes, dhis les vendanges,
Auix chmnps, pendalit les moissons,

De Dieu chantezles louanges,
Il so1urit -à vos clanlsons :

Quiid le plaisir, dans la plaine,
Le soir vous a ppellera,

Dansez gaiment sous le vieux chîêne,

Et le bon Dicn vous bénira.

Un soldat qIue le froid glace,
Le soir vient-il a pas lents,
Vous deman der ine pIlace,
Frès le vos foyers brulants

Sanls connaître la bannière
Sous laquelle il s'illustra,

Vite, oivrez-luii votre chaumière,
Et le bon Dieu vous bénira.

De vos gerbes si nombreuses
Pour moi ne détachez rien;
Vos familles sont heureuses,
Leur bonheur suffit au mien:


